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Conseil d’Etat Romain Collaud figurera  
sur le ticket PLR dans la course à l’exécutif 
cantonal avec Didier Castella. L 12

Une soixantaine d’emplois menacés
Romont. Quelque 67 emplois pourraient disparaître chez Erie 
Electroverre. Son propriétaire américain, en prise avec une baisse 
de son chiffre d’affaires depuis longtemps, veut boucler le site. L 13

Boosté par la diffusion d’une série, le jeu d’échecs est en plein boom. Une école ouverte à Fribourg

Le coup de maître des échecs
K SOPHIE GREMAUD

Loisirs L «Dans la boîte devant 
vous, prenez un pion et placez-le 
sur la case G6.» Les petites 
mains farfouillent parmi les 
pièces en bois, attrapent un pion 
et le placent soigneusement sur 
l’échiquier. Dans la salle parois-
siale de l’église Sainte-Thérèse, 
trois jeunes élèves de l’Ecole 
d’échecs de Fribourg (EEFR) as-
sistent à leur première leçon. 
Fondée à l’initiative de Bernard 
Bovigny et Jean-Pierre Dorand, 
l’école fait partie de l’offre du 
Club d’échecs de Fribourg qu’elle 
souhaite ainsi dynamiser. Pré-
vue pour septembre 2020, son 
ouverture a dû être reportée à la 
fin mars en raison de la pandé-
mie. Un ajournement qui n’a 
toutefois pas mis le projet en 
échec, au contraire. Car entre-
temps, la diminution drastique 
de l’offre de loisirs combinée à la 
diffusion de la série Le jeu de la 
dame sur la plateforme Netflix 
ont remis les échecs sur le devant 
de la scène.

«Les échecs structurent la 
p e n s é e,  app r e n ne nt  à  s e 
concentrer et à accepter la dé-
faite. Il y a toujours plus d’en-
fants qui y jouent, et les nou-
veaux grands maîtres sont âgés 
de 20 à 30 ans car ensuite, la 
fraîcheur d’analyse et la vision 
baissent», affirme Bernard Bo-
vigny, directeur de l’EEFR. Il 
poursuit: «Seuls les clubs qui 
misent sur les jeunes arrivent à 
augmenter leur nombre de 
membres.»

Maîtriser et visualiser
Agendée entre mars et juin, une 
série de six cours permettra aux 
enfants de 3H-8H de se familiari-
ser avec l’échiquier. «Au début, il 
faut prendre le temps de maîtriser 
chaque pièce, de savoir comment 
elles se déplacent afin de visuali-
ser les mouvements possibles et 
d’évaluer leur potentiel», explique 
Bernard Bovigny. Un programme 
découverte offert aux enfants 

mais également à une classe 
d’adultes dès que la situation sani-
taire le permettra. «Lorsque les 
restaurants seront à nouveau 
ouverts, nous disposerons d’une 
salle au Café-Restaurant des 
Trois-Rois à Fribourg, idéal pour 
un club d’échecs non?», plaisante 
Bernard Bovigny

Sagement assis derrière le 
damier noir et blanc, Dimitri, 
Olaïa et Nizar placent la tour 
blanche sur la case D5. L’ins-
tructeur leur demande ensuite 
comment se déplace cette pièce 
et sur combien de cases elle 
pourrait potentiellement se 
rendre. Les mains se lèvent et 
les réponses, éparses, fusent. 
«La tour se déplace tout droit, 
en avant et en arrière, à gauche 
et à droite. Comptons ensemble 
à haute voix!» corrige Bernard 
Bovigny. Passionné, le Fribour-
geois enchaîne sur «la danse du 
cavalier»: deux pas en avant et 
un de côté, ou deux pas de côté 
et un en avant. Il illustre le dé-
placement complexe en valsant 
sur le carrelage de la salle pa-
roissiale avant de s’armer de son 
échiquier de démonstration.

Dans un coin de la pièce, une 
maman assiste à la leçon: «J’ai 
moi-même joué dans le club 
d’échecs de mon col lège à 

l’époque, ça m’avait beaucoup 
plu. Mon fils Nizar a vraiment 
apprécié la série Netflix. Comme 
il joue très bien au jeu Puis-
sance 4, je sais qu’il a la capa-
cité d’imaginer ses prochains 
coups et ceux de son adversaire. 
Nous avons donc décidé de l’ins-
crire dans un club d’échecs de la 
région.» C’est en faisant des re-
cherches sur internet que l’ha-
bitante de Corminbœuf a dé-
couvert la nouvelle école

Comme Nizar, petits et grands 
ont (re)découvert le roi, la dame 
et leurs fidèles pions grâce à Beth 

Harmon, héroïne de la mini-sé-
rie Le jeu de la dame. Cette fiction 
américaine retrace le parcours 
d’une jeune femme douée pour 
les échecs en passe de devenir la 
meilleure joueuse du monde. 
Culminant en tête des diffusions 
Netflix depuis cet automne, il 
s’agit de la série limitée la plus 
regardée de l’histoire de la plate-
forme de streaming.

Succès commercial
Dans les commerces fribour-
geois, ce regain d’intérêt se fait 
plus que jamais ressentir. «Les 

ventes ont explosé, aucune 
comparaison n’est faisable entre 
la demande que l’on pouvait 
avoir avant et après la série. 
Beaucoup de clients souhaitent 
acheter des échiquiers en bois 
ou électroniques», confie un 
responsable de rayon à la Fnac 
de Fribourg.

Une flambée confirmée par 
une vendeuse au rayon jouets 
du magasin Manor, où les échi-
quiers sont «en rupture de stock 
depuis trois ou quatre se-
maines». Enfin, selon la librairie 
Payot, la littérature spécialisée 

et les manuels d’échecs ont éga-
lement été pris d’assaut.

Une tendance sociétale qui ne 
se reflète pourtant pas encore au 
niveau des clubs. «Nous sommes 
en pleine période contradictoire, 
le jeu d’échecs connaît un 
énorme regain de popularité, 
mais les clubs ont encore des dif-
ficultés à donner suite à ce suc-
cès car le domaine des échecs de 
compétition est plus ou moins au 
point mort», nuance Bernard 
Bovigny. Afin de s’adapter aux 
conditions sanitaires, les plus 
mordus se sont tournés vers les 
échecs numériques. Sur le calen-
drier de la Fédération suisse des 
échecs, les événements annulés 
ou reportés côtoient d’ailleurs les 
événements en ligne.

Un tournoi ce week-end
Les échecs étant toutefois re-
connus comme sport, les cours 
et les compétitions sont désor-
mais à nouveau autorisés chez 
les moins de 16 ans. Le Club 
d’échecs de Payerne s’apprête 
d’ailleurs à accueillir quelque 
200 jeunes joueurs ce week-
end. Contrairement à leurs 
aînés, ces derniers auront le pri-
vilège de s’affronter face à face 
lors d’un tournoi qualificatif 
d’envergure nationale. L

«Les échecs 
structurent  
la pensée,  
apprennent  
à se concentrer 
et à accepter la 
défaite» �Bernard Bovigny

SUR L’ÉCHIQUIER, OÙ SE PLACENT LES DAMES?
Si la dame est la pièce la plus puissante du jeu 
d’échecs, quelle est réellement la place des femmes 
dans ce monde? Le titre de la fameuse série ainsi 
que son scénario soulèvent d’ailleurs la question. 
«On constate malheureusement sans exception que 
le monde des échecs est essentiellement masculin. 
C’est très ancré culturellement. Sur ce point, les 
statistiques de notre club rejoignent d’ailleurs les 
statistiques nationales et mondiales», relève David 
Monnier, ancien président du Club d’échecs de 
Payerne et actuel directeur de l’Ecole d’échecs de la 
Broye. Au niveau national comme international, 
aucune femme ne figure au classement des dix 
meilleurs joueurs.

«Afin de motiver les filles, nous leur avons créé des 
tee-shirts spécialement brodés, et nous organisons 
régulièrement le Championnat suisse des jeunes 
filles à Payerne. Des titres féminins ont également 
été inventés, et les exigences pour devenir maître 
sont allégées», rapporte David Monnier, qui souligne 
que ces gestes sont là pour encourager et non pour 
stigmatiser.
Sur une quinzaine d’inscrits, la nouvelle école de 
Fribourg dénombre 4 petites filles. Une situation 
qui n’a pas refroidi Olaïa, 8 ans: «J’aime bien jouer 
aux échecs et calculer. Ma maman s’est aussi ins-
crite pour participer au cours des adultes», confie-
t-elle. SOG

Reconnaître les cases, déplacer les pièces, les jeunes élèves se familiarisent pas à pas avec le jeu d’échecs. Charly Rappo


